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Chapitre 4 L’Hérédité  

Cela signifie que nous sommes assujettis à nos ascen-

dants par la transmission des caractères physiques et moraux 

d’un ou des ascendants (hérédité ancestrale.)  

L’hérédité directe et l’hérédité indirecte. 

L’hérédité directe est celle des parents aux enfants tan-

dis que l’hérédité indirecte est celle qui est hors de ligne di-

recte, soit, celle de la parenté, qu’elle soit descendante ou as-

cendante. Nous sommes liés par la ressemblance et de la con-

sanguinité. 

L’hérédité est la transmission des caractères morpholo-

gique, aux tendances, aux aptitudes d’un être vivant à ses des-

cendants. Depuis une soixantaine d’années, il existe une 

science spéciale de l’hérédité selon laquelle nous tentons de 

nous expliquer l’ensemble des caractères transmissibles  

Les données que Darwin qualifie d’accidents hérédi-

taires qui se reproduisent chez les descendants au même âge où 

ils sont apparus chez les ascendants. Par exemple toute particu-

larité morale ou physique, mais plus fréquemment, une tare qui 

existait déjà chez les parents, les ancêtres. Ex. (cet ivrogne-fils 
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d’ivrogne). Il a hérité de l’alcoolisme de son père, il est im-

primé par l’alcoolisme de son père. L’hérédité c’est notre 

griffe, notre signature, c’est ce qui marque notre personnalité, 

et qui influence notre vie. Même si l’individu tente de la dissi-

muler, de la nier, le bon et le moins bon seront perceptibles à 

travers ses ascendants (parents, et grands-parents).  

Ce qui s’ajoute au caractère, au tempérament, ce sont 

les maladies physiques et la maladie mentale en fait partie.  

En effet, la maladie mentale est héréditaire, innée. Elle 

a été transmise par les parents, eux l’ont reçu de leurs parents à 

la conception. Elle est physiologique et provient des gènes, des 

cellules de l’individu. Chacun de nous a reçu le sang des pa-

rents, ce sang contient son A.D.N. personnel, et son propre sys-

tème génétique. Maintenant que nous avons établi que l’héré-

dité est responsable de la condition physique d’un individu et 

qu’elle est causée par un système organique déréglé, désorga-

nisé.  

Quels sont les éléments de notre physique qui sont res-

ponsables et susceptibles de causer la maladie mentale? Une 

évaluation approfondie de notre système organique leur per-

mettrait d’identifier de façon précise la catégorie de maladie 

mentale dont souffre leur patient. Ce processus leur procurerait 



 

4 

des éléments tangibles, perceptibles, irréfutables, il serait plus 

crédible et le traitement prescrit conviendrait davantage à leur 

client.  

Les conséquences spécifiques aux deux types d’héré-

dité  

Dans l’espèce humaine, il en est de même; il existe deux 

hérédités: 

Ceux des caractères élémentaires: couleur des cheveux, 

de l’iris, etc., à cela s’ajoute celle des caractères d’ordre géné-

ral, comme la longévité, la taille, les groupes sanguins, etc. 

Il existe également une hérédité pathologique qui peut 

être liée: 

1— soit des gènes dominants, qui pourrait causer des 

malformations physiques, squelettiques, touchant surtout les 

extrémités, telles que certains troubles oculaires, et certaines 

formes de surdité, la maladie de la danse Guy ou de « Saint-Vit 

», le nanisme, etc. détruit le globule rouge du sang), la chorée 

(la danse de Saint-Guy) 

2 — soit à des gènes récessifs: Affections moins fré-

quentes, mais plus graves: épilepsie, diabète sucré, surdité mu-

tinée, rétine pigmentaire, albinisme, etc. 
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3— soit au sexe: le daltonisme, l’hémophilie, sont 

transmis par la femme, mais ne se manifeste cliniquement que 

chez l’homme. 

L’étude des maladies héréditaires a permis de localiser, 

dans de nombreux cas, le chromosome porteur du gène respon-

sable de la maladie. Les arbres généalogiques des familles ma-

lades ont permis de préciser si telle maladie représente un ca-

ractère dominant ou récessif. Ainsi la génétique a-t-elle enrichi 

la médecine. 

Plus de connaissances, moins de culpabilité si nous 

avions su que l’hérédité prenait autant de place dans ce que 

nous sommes, tant physiquement qu’émotionnellement, notre 

vie aurait été différente. Nous ne nous serions pas laissé enva-

hir par tous ces sentiments négatifs (honte, culpabilité, rejet, 

irritation, rage) qui nous ont poussés vers des comportements 

répréhensibles qui ont entraîné des accusations, des punitions, 

même des condamnations qui nous ont privés de liberté.   

Nous avons reçu le gène de la maladie mentale dès notre 

conception, il serait possible de la dépister et de la corriger dès 

l’enfance. Cela nous éviterait de traîner les répercussions des 

bêtises que cette maladie a déclenchées chez nous. 
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C’est le choc émotif qui sème la confusion et qui nous 

empêche de reconnaître le vrai responsable de tous nos dé-

boires (l’hérédité) de même que ce qui nous appartient dans cet 

événement. 

Tout comme un pommier dont les racines sont atteintes 

ne peut produire des pommes parfaites. 

La Génétique 

Chacun de nous a son A.D.N. personnel, ainsi que son 

propre code génétique. Nous allons la conserver pendant toute 

notre vie et elle se reporte sur nos descendants.  

Les précurseurs de cette science furent deux botanistes. 

Un Français, M. Naudin, en l’année (1863), qui fut le premier 

a croisé des plantes d’espèces différentes entre elles, et il nota 

que les descendants présentaient un état intermédiaire, un état 

hybride, et que souvent ces hybrides avaient des caractères ini-

tiaux sur leurs descendants, qu’il soit paternel, ou maternel, de 

la génération initiale. Il s’agissait d’une constatation intéres-

sante permettant de supposer une séparation, chez le premier 

hybride des caractères paternels et maternels. Cependant, il leur 

a fallu attendre le moine, Thèque Mendel, qui lui, a croisé des 

plantes de même espèce entre elles, mais de variétés diffé-

rentes.  
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Ainsi a-t-on pu définir quelques notions élémentaires :  

1— Deux sujets de même espèce et de même variété, 

porteuse uniquement des gènes identiques, qui sont des homo-

zygotes et donnent suite à une lignée pure, c’est-à-dire à des 

descendants, ressemblants à leurs parents. Cependant, même 

dans une lignée pure, nous pouvons constater, dans une géné-

ration plus ou moins éloignée, un ou plusieurs descendants dis-

semblables : il s’agit là d’un phénomène de mutation, qui de-

vient un caractère héréditaire ; ceci ne peut s’expliquer qu’en 

se reportant à la théorie CHROMONOSIQUE.  

On sait en effet que les chromosomes servent de support 

aux Gênes, et eux-mêmes sont porteurs des caractères hérédi-

taires.  

On conçoit facilement que si, dans un chromosome, y a 

eu altération ou destruction, ou inversion de deux gènes, le des-

cendant ne pourra hériter que d’un chromosome à structure ré-

cente, différente de la structure initiale.  

2— deux sujets de même race, mais de variétés diffé-

rentes, s’unissant en ordre donné, les premiers descendants se-

ront des hybrides des croisements. 
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Quant au deuxième 50 %, ils seront hybrides, 25 % au-

ront les caractères paternels du premier ascendant, 25 % auront 

les caractères maternels de la première ascendante. 

Les caractères qui découlent de la constitution de l’œuf 

et qui se transmettent héréditairement forment le génotype [le 

patrimoine héréditaire] d’un individu.  

Dans l’espèce humaine, il existe le génotype, l’associa-

tion des gènes entre eux suivant une combinaison déterminée 

responsable d’un ou de plusieurs caractères donnés. Alors que 

le phénotype est le type apparent de chaque individu dans une 

population de même espèce, dans une lignée pure sa réalisation 

dépend des circonstances particulières rencontrées par l’indi-

vidu depuis sa naissance. C’est l’état final des caractères héré-

ditaires qui est le résultat des deux génotypes. 

Physique  

Nous savons qu’à la conception nous avons reçu un ba-

gage physiologique et psychique. Concevoir c’est un phéno-

mène physiologique par lequel suite à la fécondation d’une cel-

lule femelle par une cellule mâle, un nouvel Être croît dans le 

sein maternel. 
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La production d’hybride par croisement de deux es-

pèces (famille, catégorie, race, etc.), différentes. L’hybridation 

c’est d’associer deux espèces qui pourraient être différentes. 

Nous faisons partie de l’Espèce humaine, elle est l’unité orga-

nique par excellence, on peut même dire qu’elle avait plus de 

réalité que l’individu, puisqu’elle était immuable (stéréotypée, 

inaltérable, fixe). 

1— Nous sommes des individus qui ont des propriétés 

innées, c’est-à-dire des propriétés que nous possédons dès le 

premier instant de notre vie, et pendant toute notre existence, 

même au-delà sur nos descendants cela est conséquent à l’hé-

rédité.  

2-Tandis que les cellules sont : des unités élémentaires, 

physiologiques, morphologiques de tous les êtres vivants. Ac-

tuellement, nous avons tendance à les considérer comme des 

éléments vecteurs (porteur) de biocatalyseurs de (certaines 

substances dans les organismes vivants) tels les hormones, vi-

tamines, et enzymes.  

Il est possible de diagnostiquer les maladies, même la 

maladie mentale par l’analyse des cellules?  

Toutes cellules proviennent d’une cellule préexistante 

et qu’elle donne naissance à deux cellules filles: elles dérivent 
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d’un œuf cellule unique, originelle, qui se partage en deux, 2,4, 

8, 16, etc. ? 

L’œuf lui-même dérive de la fusion de 2 deux cellules 

particulières, les gamètes (éléments reproducteurs), engendrés 

par les parents au cours de la méiose, c’est-à-dire la fusion au 

moment de la fécondation de l’œuf. 

La vie cellulaire c’est l’ensemble des fonctions de la 

cellule qui assurent aux divers éléments qui la constitue, leurs 

caractères et leurs propriétés sont distincts.  

Ces fonctions sont sous la dépendance de facteurs dont 

le rayon d’action et l’influence sont encore mal connus : l’hé-

rédité, c’est l’état électrique, l’état magnétique, et l’état ondu-

latoire.  

Ils nous ont été transmis à la conception. Ces systèmes 

sont nourris par le plasma de sang (le liquide intercellulaire où 

nagent les cellules du sang). 

Le dérèglement de la vie cellulaire peut aboutir à des 

conséquences graves. Pourrait-elle être à la base de la maladie 

mentale? 

En parlant des Êtres individuels, c’est l’ensemble des 

propriétés innées de chaque Être c’est-à-dire des propriétés 
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qu’il possède dès le premier instant et pendant toute la durée de 

son existence.  

En parlant des Êtres vivants: c’est l’organisation propre 

à chacun d’eux, et les principes qui les portent vers les choses 

nécessaires à leur conservation 

Notre physionomie est le reflet de nos parents, de nos 

grands-parents, et même de nos ancêtres plus éloignés. Ils sont 

responsables de nous avoir transmis certaines ressemblances 

physionomiques de nos parents et de nos grands-parents telles 

que : les yeux, la bouche, les oreilles, les épaules, les bras, les 

mains, les jambes, les pieds, les orteils (etc.) à la conception, 

mais que nous constatons à la naissance.  

Cuvier: C’est la Collection des individus nés les uns des 

autres, ou qu’ils sont issus de parents communs et ceux qui leur 

ressemblent autant qu’ils se ressemblent entre eux. (Morpholo-

gie, physiologie).  

Groupe d’individus capables de se reproduire entre eux 

alors que le croisement avec un individu d’une autre espèce. Le 

point de départ est l’hypothèse de Démocrite sur les atomes 

qu’Aristote a perfectionnés par la suite. (Nature humaine, na-

ture animale, le monde physique, le monde des animaux, et des 

plantes). 
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Tous ces enseignements, je les ai tirés de mes diction-

naires encyclopédiques Grolier, ils sont disponibles pour tous 

ceux qui sont intéressés d’acquérir plus de connaissances en 

cette matière.  

Maladie mentale  

La maladie mentale résulte de la génétique et de l’hé-

rédité 

Après avoir établi que la maladie mentale est hérédi-

taire, innée et causée par un gène défectueux qui entraîne le 

mauvais fonctionnement du système organique. Nous savons 

qu’un individu ne peut développer une Maladie mentale sans 

avoir reçu au préalable le Gène porteur de cette maladie. Il lui 

a été transmis par ses parents à la conception, eux l’ont reçu de 

leurs parents et nous pouvons descendre plus bas dans la hié-

rarchie pour encore le découvrir. 

L’hérédité, et la génétique sont souvent responsables 

des maladies physiques. Ce serait le mauvais fonctionnement 

du système organique qui est responsable des maladies physio-

logiques, et le cerveau en fait partie. Le moindre désordre de ce 

système pourrait causer le trouble. De là l’importance d’éva-

luer en profondeur l’état de chaque partie du corps avant d’ap-

poser un verdict.  
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Le préambule de tout ce processus demande une cer-

taine ouverture d’esprit de la part de ceux qui tentent de décou-

vrir une nouvelle méthode d’évaluation qui servirait à diagnos-

tiquer avec plus d’exactitude de quelle maladie souffre l’indi-

vidu (la maladie mentale). 

❖ Dans le passé, nous avons cru qu’un choc émotion-

nel aurait entraîné la maladie mentale de l’individu  

❖ Que les mauvais traitements que les parents avaient 

fait subir à leurs enfants le temps de leur éducation 

avaient causé ce choc. 

❖  Aujourd’hui nous avons tendance à croire que 

c’était plutôt la maladie qui causait des comporte-

ments inacceptables, punissables, qui nécessitait 

des réprimandes.   

❖ Ma recherche m’a permis de découvrir que les per-

sonnes qui souffrent de cette maladie montrent cer-

taines particularités. 

❖ Jusqu’à aujourd’hui, nous tentions de traiter cette 

maladie entre autres par toutes sortes de thérapies.  

❖ Cette maladie était plutôt physique et causée par un 

gène défectueux, il nous a été transmis par nos pa-

rents à la conception.  
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❖ Cette découverte pourrait permettre aux profes-

sionnels de la santé de diagnostiquer la maladie 

mentale chez l’individu dès le bas âge.  

❖ Cela évitera à l’individu de commettre des gestes 

condamnables par la loi. 

❖ Dans le passé pour les protéger d’eux et de la so-

ciété, nous les internions dans des hôpitaux adaptés 

à leur condition. 

❖ Les médecins sont formés pour évaluer la condition 

physique de l’individu,  

❖ Ils sont mandatés pour poser un diagnostic et ils 

sont disposés à prescrire le traitement qui corres-

pond à son état. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

15 

Processus d’évaluation 

PARADIS ARTIFICIELS 

Intempérant Tempérant 

Jeux, sciences occultes Joueur compulsif 

Boisson Alcoolique Ivrognerie 

Drogue Médicament narcotique 

Médicament Hypocondriaque 

Nourriture Boulimie, Gloutonnerie, Gour-

mandise, anorexie 

La sexualité Nymphomane, Incestueux, Pé-

dophile 

Malfaiteur, exploiteur, voleur Cleptomane 

Violence Vengeance excessive, revanche 

 

C’est à la période scolaire que nous pouvons mieux ob-

server les caractéristiques de cette maladie. Dès que l’ensei-

gnant constate des problèmes tels que : déficit d’attention, 

trouble d’apprentissage, hyperactivité, trouble de comporte-

ment, violence et tous autres problèmes symptomatiques, il 

pourrait demander qu’une expertise médicale soit pratiquée sur 

cet élève. Le médecin pour évaluer son état physique devrait 

procéder avec minutie, et faire preuve de beaucoup de discré-

tion concernant le résultat de son évaluation. 
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Toutes indiscrétions de la part du personnel impliquer 

causeraient des préjudices à cet élève ainsi qu’à ses parents. Ses 

compagnons de classe et la société en générale pourraient pren-

dre plaisir à porter des jugements humiliants, qui briseraient sa 

réputation et lui attiraient des remarques désobligeantes de la 

part de ses parents. Ce sont ces marques dévalorisantes, rabais-

santes qui s’imprimeraient dans sa mémoire, qui risque de dé-

sorganiser son système émotionnel, l’empêcherait de s’épa-

nouir et le pousserait à prendre des décisions limitantes dont il 

serait le seul à en subir les conséquences.  

Si la maladie mentale est responsable de ses difficultés, 

ce jeune ne devrait pas avoir à subir les réprimandes des autres, 

de subir des remarques culpabilisantes de la part de la société. 

Les parents et le personnel enseignant ont dû être blâmés sur la 

façon d’éduquer cet enfant. La réalité est toute autre, ces indi-

vidus ont des comportements punissables et qu’il devrait être 

isolé de la classe régulière, jusqu’à ce que nos chercheurs dé-

couvrent le traitement qui les guérirait, il devra recevoir l’en-

seignement académique d’un professeur qui a des connais-

sances sur la maladie mentale. Ce qui est important, c’est que 

chaque groupe d’élèves soit heureux et qu’ils puissent étudier 

à leur rythme sans être dérangés.   
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Quand le médecin aura posé un diagnostic de maladie 

mentale sur un élève, le professeur n’aura qu’à l’accepter 

comme il est, le respecter sans chercher à le changer, il est de-

venu une personne unique différente qui mérite de la considé-

ration et du respect.  

Le même procédé de dépistage s’applique aux per-

sonnes adultes, seul le traitement devrait être différent. 

Un diagnostic erroné aurait de graves conséquences sur 

la vie de l’individu. 

Si nos élus avaient su ce qu’ils savent maintenant, ils 

auraient pris des décisions moins tranchantes concernant la fer-

meture des institutions psychiatriques qui étaient destinées à 

protéger l’individu contre lui-même et contre la société.  

La personne qui est atteinte de cette maladie présente 

certaines caractéristiques 

➢ Sa confusion mentale est facilement perceptible  

➢ Elle éprouve de la difficulté à se concentrer 

➢ Elle ne peut raisonner correctement, car son 

centre de logique est déréglé et même absent 

(valeurs, croyances, principes). 
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➢ C’est ce qui l’empêche de raisonner de suivre 

une thérapie, qu’elle soit analytique ou intros-

pective. 

➢ Il serait injuste de la condamner pour un crime 

qu’elle a commis alors qu’elle répondait à une 

impulsion elle ne pouvait avoir d’intention mal-

veillante. 

➢ Elle répond plutôt à des impulsions qu’elle ne 

peut contrôler. C’est la maladie mentale qui est 

responsable des comportements de celui qui en 

souffre. 

➢ Il leur est impossible de se considérer comme 

malade mentale et d’être responsable de leurs 

traitements. 

Maintenant, les chercheurs sont mandatés pour trouver un 

traitement innovateur et efficace qui freinera l’épidémie qui en-

vahit notre société 

L’efficacité du traitement sera reconnue :  

➢ Quand aucun itinérant ne sera à la rue 

➢ Quand nous n’entendrons plus parler de maltrai-

tance envers les femmes et les enfants de toutes 

nationalités  
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➢ Quand nos prisons seront moins surpeuplées 

➢ Quand les pédophiles et les incestueux seront 

guéris 

➢ Quand nos enfants ne souffriront plus de déficit 

d’attention, de trouble de comportement, de 

trouble d’apprentissage ni d’hyperactivité. 

➢ Quand les centres jeunesse, les centres pour dé-

linquants seront vides. 

➢ Quand les divorces seront plaidés avec impar-

tialité et qu’ils ne laisseront ni haine, ni rancune, 

ni vengeance chez les personnes 

➢ Quand le suicide ne sera pas une solution à nos 

problèmes 

Quand nous n’entendrons plus parler de tuerie ainsi que 

plusieurs autres situations qui font de notre société, une société 

de victimes. 

Toutes ces découvertes aideraient chaque individu à 

prendre la responsabilité de ce qu’il est et de ce qu’il fait. 

Pas de coupables, il n’y aura que des responsables! 
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Drummondville, Journal L’express 

1 septembre 2015 

La Maladie Mentale, Physique ou Émotionnelle 

La maladie mentale  

La personne qui est atteinte de maladies men-

tales présente certaines caractéristiques: 

•Sa confusion mentale est perceptible  

•Elle éprouve de la difficulté à se concentrer  

•Elle répond à des impulsions qu’elle ne peut 

contrôler  

•Son centre de logique est déréglé et même ab-

sent (Valeurs, croyances, principes) 

•Elle ne peut maîtriser ses humeurs, car elles 

sont trop instables, trop imprévisibles tantôt aimables 

subséquemment sans savoir pourquoi elle réagit avec 

fracas et vigueur  

•Avec elle, la tempérance et l’intempérance se 

chevauchent, un moment c’est l’euphorie et l’instant 

d’après c’est l’angoisse  

•Elle vit continuellement dans les excès. 

La maladie mentale est-elle causée par le sys-

tème organique ou le système émotionnel?  

Aujourd’hui, je réalise que les psychologues et 

les psychiatres évaluent le système émotionnel de l’in-
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dividu pour poser un diagnostic. À mon avis, il est impos-

sible de poser un diagnostic précis de maladie mentale 

sur des ouï-dire, sur des faussetés, sur des informa-

tions manquantes.  

Mon opinion est que cette maladie comporte cer-

taines particularités, son point de départ vient du phy-

sique.  

Physique  

Il apparait que l’être humain est constitué de 

chair et d’émotions. Cela nous laisse croire que l’état 

de son système organique (physique) pourrait causer la 

maladie mentale. Cette révélation nous permettrait de 

la diagnostiquer dès le bas âge. Cette formule éviterait 

à l’individu d’avoir à subir beaucoup de déboires. 

Traitement  

Les chercheurs sont mandatés pour découvrir 

un traitement efficace et innovateur qui freinerait l’épi-

démie qui envahit notre société.  

Nous reconnaîtrons l’efficacité du traitement : 

•Quand aucun itinérant ne sera à la rue. 

•Quand nous n’entendrons plus parler de mal-

traitance envers les femmes et les enfants de toutes 

races.  

•Quand nos prisons seront moins surpeuplées. 
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•Quand les pédophiles et les incestueux seront 

guéris. 

•Quand nos enfants ne souffriront plus de défi-

cit d’attention, de trouble de comportement, de 

trouble d’apprentissage ni d’hyperactivité. 

•Quand les centres jeunesse, les centres pour 

délinquants seront vides. 

•Quand les divorces seront plaidés avec impar-

tialité et qu’ils ne laisseront ni haine, ni rancune, ni ven-

geance chez les personnes. 

•Quand le suicide ne sera pas une solution à nos 

problèmes. 

•Quand nous n’entendrons plus parler de tue-

rie. 

Ainsi que plusieurs autres situations qui font de 

notre société, une société de victimes. 

Toutes ces découvertes aideraient chaque indi-

vidu à prendre la responsabilité de ce qu’il est et de ce 

qu’il fait.  

Pas de coupables, que des responsables!  

Conclusion 

D’avoir démystifié la provenance de la maladie 

mentale change tout. Cela a permis de la rendre banale, 
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acceptable par l’individu, par sa famille et par la so-

ciété. Dorénavant, elle sera perçue comme toutes 

autres maladies.   

Le présumé coupable est-il le vrai coupable? 

Noëlla Morin  

Analysedesoi.com 

L’agressée sexuellement 

Ce qui m’amène à partager ma méthode. Si tu as 

quelque chose contre quelqu’un, va lui parler de toi. Fais la 

paix. 

Moi, ce que j’ai fait pour cette famille. J’ai tenté de ré-

tablir l’harmonie dans la famille en confrontant la personne 

agressée et l’incestueux. Cette démarche consiste à engager un 

dialogue entre l’agressé et l’incestueux dans le but de redonner 

le pouvoir à chacun d’eux, chaque partie a pris conscience de 

ce qui leur appartenait et il en avait le contrôle en plus de réta-

blir l’harmonie entre eux et de retrouver la paix dans leur tête 

et dans leur cœur. L’incestueux pouvait changer son comporte-

ment et l’agressé se faisait respecter. 

1- J’ai rencontré l’agressée. 

2- Je lui ai demandé de respirer profondément, de re-

laxer. 
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3- Je lui ai demandé : « Comment te sens-tu? » 

  Elle m’a répondu : « J’ai peur! » 

4- Je lui ai demandé : « Peux-tu retourner dans l’événe-

ment et regarder ce qui se passe là? » 

5- Qu’est-ce qui se passe? C’est correct ou pas? 

    Elle m’a répondu : « Non ». 

6- Comment te sens-tu? 

 Elle m’a répondu : « J’étais inconfortable parce que 

j’étais trop jeune, je ne savais pas ce qui m’arrivait.  

Quand je suis arrivée à l’adolescence, j’ai compris 

ce qui m’était arrivé.  Je ne l’accepte pas. Je suis en 

colère. 

7- Mais, trouve quel sentiment est là? 

  « J’ai honte. » 

8- Seulement cela? 

  Elle me dit : « J’ai le goût de vomir. » 

9- Et quoi d’autre? 

  « Je me sens coupable d’avoir accepté ça. » 

10- Avais-tu le choix? 
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  Non. 

11- Devrais-tu te sentir coupable? 

  Non. 

12- Selon toi, qui devrait se sentir coupable? 

  Lui. 

13- Pourrais-tu lui dire toute la culpabilité que tu as vé-

cue à cause de son comportement? 

  Oui. « Tu ne sais pas jusqu’à quel point je me suis sen-

tie coupable à cause de ce que tu as fait. » 

14- Comment te sens-tu maintenant? 

  Mieux. 

15- As-tu éprouvé d’autres sentiments quand cela est 

arrivé? 

  J’étais fâchée et je suis encore fâchée. 

16- Contre qui es-tu fâchée? 

  Je suis fâchée contre lui. 

17- Veux-tu lui dire que tu es fâchée? 

  « Je suis fâchée d’avoir subi et d’avoir pris sur moi 

tous ces sentiments. » 
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18- As-tu éprouvé d’autres sentiments? 

  Je suis déçue de lui. 

19- Peux-tu lui dire que tu es déçue de lui? 

  « Je suis déçue de toi, je pense que tu ne m’aimes pas, 

tu t’es servi de moi. » 

20- As-tu éprouvé d’autres sentiments? 

  Je ne lui fais plus confiance. 

21- Peux-tu lui dire que n’a plus confiance en lui? 

  « La confiance que j’éprouvais pour toi est brisée. » 

22- Est-ce que d’autres sentiments t’habitent? 

  J’ai peur de lui. 

23- As-tu raison d’avoir peur? 

  Oui 

24- Peux-tu lui dire que tu as eu peur de lui, mais qu’au-

jourd’hui il ne te fait plus peur? 

  « Hier, tu m’as fait vivre plusieurs sentiments: la 

honte, la culpabilité, la rage, la trahison, la décep-

tion, la peur, mais, aujourd’hui, je ne te permettrai 

plus de me toucher.  Tu ne me feras plus subir le 
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même traitement; je ne te le permettrai pas.  C’est 

moi qui ai le contrôle maintenant. » 

25- Maintenant, comment te sens-tu? 

  Je me sens libérée et en contrôle. Dans le futur, je per-

mettrai seulement ce que je veux à tous ceux que je 

rencontrerai. 

26- Qu’est-ce qui t’appartient dans cette situation? 

  J’ai subi l’événement et j’ai traîné des sentiments qui 

ne m’appartenaient pas. 

27- Aujourd’hui, sens-tu le besoin de partager avec les 

autres ce qui t’est arrivé? 

Chacun devra rependre le contrôle de sa vie.  Même si 

c’est arrivé depuis longtemps, le procédé est le même.  C’est 

d’effacer la rage qui vous habite et reprendre le contrôle de 

votre vie. 

 

Bonne Chance 
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Drummondville, Journal l’Impact 

le 18 octobre 2010 

 

Je veux apporter mon point de vue au sujet de l’ar-

ticle paru dans l’express de mercredi 8 septembre 2010 

sous le titre « Prière de bien identifier l’ennemi ». 

Dans cet article, Mme Jocelyne Desjardins don-

nait son opinion sur le sujet de l’émission radiopho-

nique de M.Paul Arcand. L’inceste et les moyens envisa-

gés de part et d’autre pour remédier à cette probléma-

tique étaient le sujet discuté? 

 

Les solutions suggérées dans cette situation 

n’aident personne, le parent incestueux le restera, le 

parent irresponsable le restera aussi. L’enfant avant 

de dénoncer ses parents sera tiraillé par des senti-

ments négatifs (honte, culpabilité, peur, etc.) qui le pa-

ralysent. Il pourrait rester prisonnier longtemps 

avant d’accuser les personnes les plus importantes de 

sa vie. Le brusquer vers des accusations en tout genre 

l’insécuriserait, l’échec pourrait causer un tort 

énorme à son évolution. 

 

De plus, lorsque j’ai développé ma méthode (ana-

lyse de soi par soi pour soi), j’ai été confronté à des si-

tuations similaires. J’ai constaté que souvent, les gens 
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impliqués dans cette situation en sont sortis avec une 

frustration supplémentaire. L’enfant qui attaquait des 

procédures légales ou autres, additionnait d’autres 

frustrations, fixait les sentiments négatifs ressentis 

au départ. 

 

Devant ce constat, j’ai changé mon approche, j’ai 

découvert que si je voulais favoriser le dévoilement 

des victimes, je devais : 

1.Établir un lien de confiance avec les victimes 

2.Remettre à chacun ce qui lui appartient 

3.Lui permettre de neutraliser ses émotions 

4.L’accompagner dans sa prise de décision 

5.Le déculpabiliser pour mieux le responsabili-

ser 

 

Je veille à ce que tout se déroule dans l’harmo-

nie et le respect de chacune des victimes (enfant, père, 

mère, etc.) 

 

Ce sont des personnes qui vivent un stress 

énorme causé par un sentiment de peur. 
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Ce qui facilite la démarche, c’est de détendre la 

situation d’abord, arrêter les guerres pour installer 

l’harmonie et cultiver la paix tout au long de la dé-

marche. 

 

Mon opinion est que si nous voulons aider les 

autres dans n’importe quelle situation nous devons 

faire la paix à l’intérieur de nous. 

 

Culpabiliser la personne cause une fermeture 

dans la communication, de plus pousse à la rébellion, à 

la violence. Si nous voulons aider les victimes, nous de-

vons les responsabiliser. 

Ils reconnaîtront eux-mêmes leur culpabilité. 

C’est dans ce but que je dis aider avant de punir. 

Il n’y a pas de coupables que des personnes res-

ponsables. 

 

Noella Morin 

 www.analysedesoi.com 

 

 

 

 

http://www.analysedesoi.com/


 

31 

D’un point de vue légal 

Après avoir constaté, toutes les particularités qui affecte 

les personnes atteintes de maladies mentales, il est injuste que 

nous les accusions, que nous leur fassions subir un procès, que 

nous les jugions, que nous les condamnions, que nous les em-

prisonnions pour un crime qu’ils ont commis alors qu’ils souf-

fraient de maladie mentale, de même que nous ne devrions ja-

mais les blâmés pour leur absence de remords. Pourtant, si elles 

avaient été en santé (saine d’esprit) elle aurait pu raisonner la 

situation, reconnaître la gravité de ses gestes.  

Lorsque le tribunal doute de la lucidité de l’accuser, il 

commande une expertise auprès d’un professionnel de la santé.  

Pour faire cette expertise, le professionnel étudie le cas 

de l’accusé, il demande à son client de lui fournir certains dé-

tails sur son histoire de vie ainsi que sur sa situation. Il est pa-

radoxal de croire ce que raconte la personne qui souffre de ma-

ladie mentale alors qu’elle est non crédible aux yeux de la so-

ciété.     

C’est aussi paradoxal de considérer que la maladie men-

tale provient de l’état organique (physique) et de le mettre aux 

oubliettes, d’omettre de l’évaluer.  
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Lorsque le professionnel livre son expertise, le tribunal 

se contente d’écouter les ouï-dire de celui-ci, alors qu’il devrait 

exiger un rapport complet accompagné de preuves concrètes, 

palpables, vérifiables par l’ensemble du tribunal. 

Il est injuste que les personnes atteintes de maladies 

mentales aient à subir le manque de connaissances de la méde-

cine et qu’ils soient traités comme des criminelles, et que nous 

les condamnions à la prison, alors qu’elles devraient être hos-

pitalisées.  

La punition n’a jamais guéri aucune personne atteinte 

de cette maladie.   

Punir d’abord, alors que nous devrions aider avant de 

punir. 

Chacun devrait prendre la responsabilité de ce qui lui 

appartient. 
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Drummondville, Journal l’Express 

 le 08 novembre 2013 

 

Le présumé coupable est-il le vrai cou-

pable? 

 

Je veux donner mon opinion sur le cas de 

madame Sonia Blanchette, celle qui est blâmée 

pour le meurtre de ses enfants. Je crois qu’elle 

subit une grande injustice, car elle a été éva-

luée et diagnostiquée comme une personne at-

teinte de maladies mentales. Plus encore, elle 

était médicamentée, 

 

La personne qui est atteinte par cette ma-

ladie est affectée par certaines caractéris-

tiques: 

◾sa confusion mentale est perceptible, 

◾elle éprouve de la difficulté à se con-

centrer, 

◾elle répond à des impulsions qu’elle ne 

peut contrôler, 
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◾elle ne peut raisonner correctement, 

car son centre de logique est déréglé même 

souvent absent (Valeurs, Croyances, Principes) 

◾elle ne peut maîtriser ses humeurs, car 

elles sont trop instables, imprévisibles, tantôt 

aimables et subséquemment sans savoir pour-

quoi elle réagit avec fracas et vigueur. 

◾Avec elle, la tempérance et l’intempé-

rance se chevauchent un moment, c’est l’eupho-

rie et l’instant d’après c’est l’angoisse, elle vit 

continuellement dans les excès. 

 

Après avoir pris connaissance de ces par-

ticularités, je trouve injuste que cette per-

sonne ait à subir un procès et qu’elle soit accu-

sée pour un geste qu’elle a commis alors 

qu’elle n’était pas consciente du mal qu’elle 

faisait, c’est ce qui explique qu’elle n’ait pas de 

remords. 

 

Nous la traitons comme une meurtrière, 

alors que nous devrions la traiter comme une 

personne malade, ce fut le verdict qui a été pro-

noncé par le psychiatre qui l’a évalué 
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C’est injuste de l’incriminer sans tenir 

compte de son état de santé, mais la punition 

semble être le seul issu, mais nous devons re-

connaître que cette maladie touche de plus en 

plus de personnes. Ce cas n’est pas unique! 

 

Tant que nous n’aurons pas découvert le 

médicament miracle qui neutraliserait cette ma-

ladie, nous assisterons à des abus semblables. 

 

« Le présumé coupable est-il le vrai cou-

pable » 

C’est doublement triste ! 

 

Le cas de Marie et de Joseph.  

Marie consulte un psychologue avec Joseph pour tenter 

de régler leurs problèmes de couple. Après une rencontre, la 

psychologue posa un diagnostic de psychopathe chez Marie. 

Elle fut sur le choc, une dépression se manifeste, cela a eu pour 

conséquence de lui faire perdre son emploi, elle perdit con-

fiance sur ses capacités, elle s’interrogeait sur ce qu’elle avait 

fait subir à ses enfants, elle a demandé le divorce, mais elle a 

renoncé à se battre pour la garde de ses enfants. Elle considère 
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que sa maladie la rendait méchante et qu’elle était un danger 

pour ses enfants. 

Marie était confuse, elle avait honte d’elle, avait peur 

de ses réactions, se questionnait sur les comportements qu’elle 

avait eus en société. La situation était devenue insoutenable ce 

qui l’a entraîné dans une profonde dépression, qui a nécessité 

son hospitalisation. Ils lui ont prescrit une médication qui con-

venait à son état de santé.   

Marie raconte sa mésaventure au psychiatre et lui confie 

que le psychologue qui s’occupait de sa thérapie de couple lui 

avait posé un diagnostic de psychopathe.  

Le psychiatre très surpris lui réplique, « les psycho-

logues ne sont pas formés pour établir des diagnostics de ma-

ladie mentale », mais pour diriger leurs clients vers des spécia-

listes et il ajouta «je vous confirme que vous n’êtes pas atteint 

de cette maladie », elle fut soulagée.  

Elle crut pouvoir renverser la situation, mais cela ne fut 

pas aussi facile qu’elle le croyait, elle fut incapable de rétablir 

un lien de confiance avec ses enfants. Eux ils l’avaient exclu de 

leurs activités. Ex. lorsqu’elle voulut rencontrer leurs profes-

seurs, elle fut accueillie avec froideur, les informations qu’ils 

lui partageaient sortaient avec une certaine retenue. Ses enfants 
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semblaient avoir honte d’elle, ils n’avaient aucune reconnais-

sance pour ce qu’elle avait fait pour eux. Marie a découvert que 

le père s’était servi de ce diagnostic de psychopathe pour éloi-

gner les enfants d’elle. Joseph avisa les enfants que leur mère 

était psychopathe et qu’elle était dangereuse pour eux. 

Lorsqu’elle exerçait son droit de visite, le père leur 

avouait qu’il était inquiet pour eux, et leur demandait de lui té-

léphoner chaque soir à heure prédéfinie. De plus lorsque les 

enfants voulaient fêter la Noël avec leur mère, il tentait de les 

faire sentir coupables en leur disant, « vous êtes comme votre 

mère, vous abandonnez votre famille ». La famille de la mère 

n’était pas considérée comme partie intégrale de ces enfants.   

Joseph avait répandu la nouvelle que Marie souffrait de 

maladies mentales. En entendant cela, parents, amis, enfants et 

citoyens de la place trouvaient qu’il faisait pitié, ils ont orga-

nisé une collecte afin de lui venir en aide, car ils tentaient de le 

réconforter par tous les moyens. Joseph en avait trop dit sur le 

compte de Marie, et sur sa situation. Lorsqu’il a appris que le 

diagnostic de Marie était erroné, il ne pouvait changer sa ver-

sion, sans perdre la face. Ceux qui l’avaient pris en pitié conti-

nuaient de le réconforter, même si Marie avait voulu se justifier 
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nous ne l’aurions pas cru, car les gens considéraient qu’une per-

sonne souffrant de maladies mentales n’était pas crédible.   

 

Toutes ces souffrances auraient pu être évitées si le psy-

chologue avait évalué les deux parents. Dans cette situation Jo-

seph qui se croyait équilibrée écrasait Marie, elle était celle que 

la famille et les citoyens croyaient déséquilibrée.  

Devant cet échec, elle est retournée à l’université dans 

l’espoir de se refaire une vie. Lorsqu’elle eut son diplôme en 

main, elle partit à la recherche d’un emploi, mais elle a connu 

des obstacles, son dossier médical erroné fut une raison pour 

refuser son admission sur le marché du travail, ainsi que son 

manque d’expérience dans sa nouvelle profession, et sa longue 

absence du marché du travail, tout cela jouait contre elle.  

Devant toutes ces frustrations, la personne demanda de 

faire corriger toutes ces faussetés contenues dans son dossier 

médical. Nous l’informons qu’il n’avait pas le droit d’effacer 

ni de biffer en partie ou en totalité ce que contient un dossier 

médical, et que ce document doit la suivre dans son intégralité, 

toute sa vie.  

Cela nous démontre l’importance d’évaluer avec ri-

gueur l’état de santé physique de l’individu avant de poser un 
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diagnostic précis aussi grave qu’est celui de la maladie men-

tale. Si le professionnel de la santé avait porté plus d’attention, 

lorsqu’il a évalué l’état de santé d’un individu cette famille 

n’aurait pas eu à subir toutes ces souffrances.  

Si nous voulons éviter qu’une situation semblable ar-

rive, nous devrions obliger les couples qui sont en instance de 

divorce à suivre une formation préparatoire adaptée à leur si-

tuation. Chacune des parties devrait faire leur introspection afin 

de neutraliser les émotions qui les envahissent (rage, ven-

geance, animosité) et enfin accepter ce qui arrive.  

L’introspection individuelle devrait être le point de dé-

part de cette démarche. Ce cas n’est pas unique peut-être qu’un 

couple vit une situation similaire présentement. 
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Les enfants sont grands quand ils sont petits 

Journal L’Impact, Drummondville  

le 8 novembre 2010 

 

Je veux donner mon point de vue au sujet de l’ar-

ticle paru dans l’Express du 3 octobre 2010 (pour évi-

ter que l’enfant fasse les frais d’une rupture conju-

gale). 

 

Dans cet article, Mme Nathalie Roy, directrice au 

Réseau d’aide aux familles RAFT, soutient que s’il y a sé-

paration, la relation parentale continue. J’ajouterais 

que dans certains cas, cette relation serait améliorée. 

Cela dépendra de l’aide apportée à chacun. Ce qui est 

certain, c’est qu’elle serait différente. Vous mention-

nez que vous avez mis sur pied des séminaires sur l’ABC 

de la coparentalité. J’aimerais avoir plus d’informa-

tions sur la méthode utilisée. Existe-t-il une formation 

reconnue? Avez-vous une accréditation qui vous permet 

de pratiquer? Quel est votre taux de réussite? 

 

Pratiquer cette méthode sans la maîtriser com-

porte certains dangers surtout pour l’enfant. Comme 

vous le dites si bien dans votre article  » les enfants ne 

sont pas de petits adultes « . En effet les enfants sont 

sensibles à ce qui se passe à la maison. Moi je dis : que 
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nos enfants sont sensibles à toutes situations conflic-

tuelles que ce soit à la maison ou ailleurs. Ce qui les 

insécurise, c’est quand leurs parents sont concernés. 

Le genre de séminaires que vous offrez pourrait avoir 

un impact sur la famille, c’est pour cela qu’il faut être 

prudent, car tout peut dégénérer. Devant un échec, 

l’enfant pourrait être marqué, se faire des scénarios, 

penser que c’est à cause de la thérapie que ses parents 

se sont disputés, que c’est de sa faute si c’est arrivé. Il 

pourrait se sentir abandonné et tenir des propos mépri-

sants sur ses parents. Toutes ces interprétations res-

teront dans sa mémoire comme si c’était la réalité. Il 

pourrait développer des comportements qui dans le fu-

tur lui causeraient des problèmes, tel que : mentir, ma-

nipuler, insulter, violenter ou peut-être au contraire, 

se recroqueviller sur lui-même, éprouver de la honte, 

s’apitoyer, se plaindre, chercher à attirer la pitié. Il 

aura toujours pour excuse : c’est parce que ses pa-

rents se sont séparés et qu’ils l’ont abandonné. Nous 

demandons à nos enfants d’être grands quand ils sont 

petits. Nous leur demandons de comprendre alors 

qu’ils n’ont pas suffisamment de données dans leur mé-

moire pour faire une analyse logique de la situation. 

 

Dans le cas d’un divorce, ce que l’enfant a be-

soin, c’est d’être réconforté, de connaître la vérité (la 

réalité), d’être rassuré sur la place qui lui revient dans 

ce nouveau contexte, de se faire confirmer que son 
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papa restera son papa et que maman restera sa maman, 

que le conflit appartient aux grands. Que si vous avez 

pris cette décision, c’est que vous vouliez arriver à une 

meilleure entente, à mieux communiquer. 

 

Pour réussir une telle démarche, chacun devrait 

neutraliser ses émotions, dévoiler et exprimer les faits 

reprochés ainsi que les sentiments qui s’y rattachent 

sans que personne n’intervienne. Aussi chacun devrait 

manifester leurs décisions afin de pouvoir négocier 

jusqu’à ce qu’ils arrivent à un commun accord et que 

les parties acceptent cette décision. Par ce processus, 

ils devraient avoir éliminé les sources qui pourraient 

déclencher à nouveau un conflit entre eux comme l’ar-

rivée d’un nouveau conjoint, un enfant qui éprouve des 

difficultés ou tout autre élément. Ils savent qu’ils peu-

vent et doivent négocier sans s’accuser mutuellement. 

Les parents devront avoir une confiance absolue l’un 

envers l’autre, s’efforcer de préserver ce lien et s’en-

gager à respecter la réputation de l’autre afin que l’en-

fant ne se sente pas forcer de choisir entre papa ou ma-

man. 

 

Vous reconnaîtrez la réussite de votre dé-

marche quand vous aurez l’impression d’être libéré de 

vos émotions, d’avoir été écouté avec impartialité, 

d’avoir été respecté en tant qu’individu unique. Ainsi 

vous aurez rétabli l’harmonie et le respect entre vous. 
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J’ai innové cette méthode, je l’ai expérimentée 

avec succès à plusieurs reprises. De plus, j’ai écrit deux 

volumes dans lesquels je donne les notions de base 

sur cette approche. Vous y trouverez des exemples de 

cas vécus qui vous aideront à rationaliser ce que vous 

vivez et vous prendrez le contrôle de ce qui vous appar-

tient. Nos enfants sont les adultes de demain. 

Noëlla Morin 

 www.analysedesoi.com  

 

Les conséquences d’un mauvais diagnostic  

Lors d’une intervention, l’erreur que les intervenants 

commettent, c’est d’oublier le système émotionnel au détri-

ment du problème. 

De plus, ils n’accordent pas assez de place à l’individu, 

ils s’ingèrent trop dans le problème d’autrui, ils y jouent un rôle 

trop nominatif, trop personnel, ils agissent selon ce qu’ils sont 

( leur centre de logique personnel ).  

http://www.analysedesoi.com/
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